Le langage SQL

Les Types de données :

Il existe 4 types de données :

· entiers / réels

· Chaînes de caractères

· Date / heure

· Booléen

Valeurs Alphanumériques :

· CHARACTER (longueur) représente une valeur numérique de longueur fixe.

· CHAR(longueur)

-CHARACTER VARYONG (longueur)
représente une valeur numérique de longueur variable 

· CHAR VARYING (longueur)

· VARCHAR

- NATIONAL CHARACTER  représente une valeur numérique de longueur fixe dépendant du jeu de caractère du pays. 

· NATIONAL CHAR 

· N CHAR représente une valeur numérique de longueur variable dépendant du jeu de caractère du pays. 

· NATIONAL CHAR VARYING 

- NATIONAL CHAR

· NCHAR

Valeurs Dates / Heure :

DATE représente une date (12/04/2002)

TIME représente une heure (10 :54 :00)

TIMESTAMP : représente une valeur de DATE  + HEURE combinées

INTERVAL : représente un intervalle de date et de temps

Valeur BINAIRE :

0,1 ( BIT (Long) : représente une chaîne de bit de longueur fixe.


BIT VARYING : représente une chaîne de bit de longueur variable

BINARY(long) : représente une valeur binaire d’une longueur précisée en argument.

8 bits ( octet ( BYTES(long)

IMAGE : représente une valeur permettant de stocker des images

BOOLEAN représente une valeur de type booléenne qui peut dans certains cas propre a SQL comporter trois états.

LOGICAL

CREATION DE NOUVEAU TYPE DE DONNEES

Le langage SQL permet de créer ses propres types de données par l’intermédiaire de l’instruction : CREATE TYP ou CREATE DOMAIN.

La création d’un type défini par l’utilisateur produit un objet contenant 1 ou plusieurs champs possédant chacun un type de données particulier.

CREATE TYPE Type_Utilisateur

(nom.champ  Type_Donnée,

…

…

…

Nom_ChampN 
Type_donnée N)

Cet objet ainsi crée devient utilisable dans une base de donné par l’intermédiaire d’une définition de type habituelle.

Nom_Champ
Type_Utilisateur

CREATE TYPE   Type Personnel AS OBJECT  ; CREATE TYPE    Type_Coordonée AS OBJECT 

(Nom , VARCHAR(20),



Ville AS VARCHAR(50)

Prénom AS VARCHAR (20)



CP AS DECIMAL (5,0)

Naissance AS DATE)

Définition des types de données :

CREATE TABLE Liste Personnel

(Personnel AS CHAR(20)

Employe type Personnel

Coordonne  Type. Coordonnée)

L’utilisation des types de données procure divers avantages : facilité de modification globale des types de données dans l’ensemble de la base de donnée ou encore l’application de contraintes globales.

Les contraintes de champs

Les contraintes permettent d’indiquer les valeurs permises au sein d’une table afin d’obtenir les caractéristiques spécifiques comme l’acceptation de valeurs nulles ou non nulles, l’interdiction des doublons ainsi que l’affectation des clés primaire et étrangères.

Nom_Champ  Type_Donnée  Contrainte

Les contraintes qui existent sont les suivantes :

- Def_Champ NULL : peut accepter des valeurs nulles

· Def_Champ NOT NULL : n’accepte pas de valeurs nulles.

- Def_Champ UNIQUE : Indique que le champ n’accepte pas de doublons

· PRIMARY KEY : indique que le champ constitue la clé primaire

· CONSTRAINT Nom_Contrainte PRIMARY KEY (Champ[s] : permet de définir une contrainte sur une colonne lors de la création d’une table.

· La définition de la contrainte contient une clause CHECK : assure l’intégrité du domaine en limitant les valeurs placées dans une colonne par l’intermédiaire de son expression : CONTRAINT Nom_Contrainte CHECK (expression)

L’expression de la clause CHECK peut être n’importe quelles condition combinant notamment divers opérations logiques, de comparaison, etc

Les contraintes peuvent-être modifié ou supprimer par l’intermédiaire de la commande ALTER TABLE

ALTER TABLE nom_table  MODIFY CONSTRAINT  nom _contrainte

ALTER TABLE nom_table  DROP CONSTRAINT    nom_ contrainte

Ex : 

CREATE TABLE  Tabl_Personne

(ID INTEGER PRIMARY KEY

 ID_Service INTEGER NOT NULL

 Nom VARCHAR(20) NOT NULL

 Date_NAISS . DATE NOT NULL

 Ville_Naiss  . VARCHAR(20) NOT NULL

Adresse VARCHAR(50) NOT NULL

EMail VARCHAR(50) NULL UNIQUE

CONSTRAINT CONST-ID FOREIGN KEY ID_Service REFERENCE Table_Service(ID)

· on UPDATE CASCADE)

· on DELETE CASCADE)

Les conditions

Une condition indique une combinaison d’une ou plusieurs expressions et opérateurs logiques afin d’effectuer certaines opérations sur une base de donnée.

Les conditions peuvent être appliquées dans une clause WHERE.

Ex : 

SELECT * FROM Table WHERE eMail IS NULL AND NOT LIKE  ‘%@_%’

Certaines conditions comme avec les opérateurs logiques et comparaisons, sont utilisabale également dans le cadre des CONTRAINTES.

Ex :

CREATE TABLE TABLE_Personne

(ID INTEGER PRIMARY KEY

Nom VARCHAR (20)

Prénom VARCHAR (20)

EMail VARCHAR(50)

CONSTRAINT Limite_ID CHECK (ID BETWEEN 10000 AND 19999))

Ex : CREATE TABLE TablePersonne

(ID INTEGER PRIMARY KEY


SexeVARCHAR(80) NOT NULL


Nom VARCHAR(80) NOT NULL


Email VARCHAR(50)


CONSTRAINT Limite_Id CHECK (ID BETWEEN 10000 AND 19 999))

Exercice : condition pour :

Sexe soit « M » ou « F »

Nom comprenant les lettres [a à z] et [A et Z] et [à,â,ä,é,è,ê,ë,î,ï,ô,ö,ù,û,ü]

Email soit de la forme  *@*.* 

Tél soit compris entre [0000000000 et 9999999999 ]

CREATE TABLE TABLE_Personne


(ID INTEGER, PRIMARY KEY,


………..


…………..


CONSTRAINT LIMIT_ID CHECK (ID BETWEEN 10000 AND 999999)


CONSTRAINT LIMIT_SEX CHECK (SEX:”FEMININ” OR SEX :”MASCULIN”)

CONSTRAINT LIMIT_Name CHECK 





(NAME IS LIKE “_%[_a-zA-Zàâäéèêëîïôöùûü]%)

CONSTRAINT LIMIT_EMAIL CHECK(EMAIL IS LIKE  %@%)

CONSTRAINT LIMIT_PHONE CHECK








(PHONE (BETWEEN 0000000000_9999999999)

SQL nécessite divers opérateurs dans le but d’effectuer des manipulation sur des valeurs numérique, littérale, logiques

· OPERATEURS Arithmétique et de concaténation

· OPERATEURS de comparaison

· OPERATEURS conjonctifs

· OPERATEURS logiques

· OPERATEURS d’ensemble

ARITHMETIQUES et CONCATENATION

SELECT Prix-((Prix Réduction)/100), Produit FROM Liste_Produit

Exp1 + Exp 2 : Accomplit l’addition des deux expressions

Exp 1 – Exp 2 : Accomplit la soustraction des deux expressions

Exp 1 * Exp 2 : Accomplit la multiplication des deux expressions

Exp 1 / Exp 2 : Accomplit la division de la première expression par la deuxième.

Exp1 % Exp 2 : Accomplit le modulo des deux expressions

Exp 1 || Exp 2 : Accomplit la concaténation des deux expressions (+ est utilisé par SQL Server, || par Oracle)

Ex :  ORACLE :

SELECT ID, Designation, Quantité, Prix et quantité FROM Vente WHERE Date_Commande >= SYSDATE-7

SQL Server :

SELECT ID, désignation, Quantité, Prix * Quantité FROM vente WHERE Date_Commande >=DATEDAY (Day, 7 , GATDATE())

Opérateurs de comparaison

Les opérateurs de comparaisons permettent une mise en correspondance de deux expressions retournant une valeur Booléenne TRUE or FALSE

SELECT * FROM nom_table WHERE Exp1 Opérateur Exp 2

Exp 1 * Exp 2 : vérifie l’égalité entre les deux expressions

Exp 1 { !=|<>|^=} Exp 2 : vérifie la différence entre les deux expressions

Exp 1 > Exp 2 : Vérifie si l’expression 1 est supérieure à l’expression 2

Exp 1 < Exp 2 :  Vérifie si l’expression 1 est inférieur à l’expression 2

Exp 1 >= Exp 2 : Vérifie si l’expression 1 est supérieure ou égale à l’expression 2

Exp 1 !> Exp 2 : Verifie si la première expression n’est pas supérieure à la seconde.

Opérateurs conjonctifs :

Les opérateurs conjonctifs AND et OR permettent plusieurs conditions.

Exp 1 AND Exp 2 : retourne TRUE si les deux expressions sont TRUE

Exp 1 OR Exp 2 : retourne TRUE si une des deux expressions est TRUE

Ex : 

SELECT > FROM text_produit WHERE prix <= 1000 AND prix >=300 ;

Exercice : Plusieurs CATEGORIES : hi fi, vidéo, info, bureautique

1°) Condition : sélectionner tous les enregistrements appartenant à la catégorie « hi fi » ou « info » dont le prix est compris entre 1000 et 10 000

2°) Condition : sélectionner tous les enregistrements appartenant à la catégorie « hi fi » ou « info » dont le nom commence par A ou C et dont le prix est inférieur à 5000

3°) Condition : sélectionner tous les enregistrements appartenant à la catégorie « hi fi » ou « info » dont le prix est <à 10 000 et > 5000 et le nom commence par une lettre A et C.

SELECT * FROM produit

WHERE name IS LIKE « A% »  et « C %»

AND categorie IS LIKE “hifi” or “video”

AND prix IS LIKE < 5000

SELECT hifi, info, from_liste_produit

WHERE CATEGORIY=”hifi” OR CATEGORY =”info”

AND PRICE BETWEEN 1 000 AND 10 000

SELECT * FROM produit

WHERE Prix BETWEEN 5 000 AND 10 000 AND Name IS LIKE “[A-E]%”

Opérateurs

Les opérateurs logiques permettent d’effectuer des comparaisons sur des expressions SQL

Exp1 opérateur [exp2]

Les opérateurs logique provoque le retour d’une valeur booléenne TRUE ou FALSE

Exp1 {=, !=,>,<,<=,>=, !<, !>} ALL (Exp 2) retourne TRUE si la comparaison entre les expressions 1 et expression 2 est TRUE sur toutes les paires ( val Exp1, val Exp 2)

Exp1 {=, !=,>,<,<=,>=, !<, !>} ANY | SORT  (Exp 2) retourne TRUE si la comparaison entre les expressions 1 et expression 2 est TRUE sur quelques paires ( val Exp1, val Exp 2).

Exp.Text [NOT] BETWEEN Exp_Début AND Exp.Fin = TRUE | FALSE : définit l’intervalle sur lequel la retouche doit être appliquées.

EXISTS (Sous-requête) : retourne TRUE si l’enregistrement pointé par la sous-requête existe.

Exp.tet[NOT] IN (Sous Req | Exp) :  retourne TRUE si l’expression correspont pas (NOT) à une des valeurs

Exp.IS[NOT] NULL : Indique si la valeur est null ou non null (NOT)

Exp IS[NOT] OF TypeDonnées : Indique TRUE si l’expression possède, ou ne possède pas le type de donnée indiqué.

Exp [NOT] LIKE Modèle [ESCAPE  Echappement] : retourne TRUE si le modèle correspond à l’expression.

NOT(Exp) retourne la valeur booléenne inverse de l’expression.

UNIQUE (Exp) : retourne la valeur TRUE si l’expression ne possède pas de doublons.

La Commande CREATE TABLE

NULL : indique que la colonne peut contenir des valeurs nulles 

NOT NULL : indique que la colonne ne peut contenir des valeurs nulles

PRIMARY KEY : indique que la colonne constitue la clef primaire de la table

UNIQUE : Indique que chaque valeur de la colonne doit être unique

Une clef étrangère sur une colonne est déclarée par l’intermédiaire de FOREIGN KEY qui pointe la clef primaire de la table de référence.

Ainsi les tables mises en jeu, tisse des liens d’intégrité référentielle entres elles.

D’ailleurs, des éventuelles modifications, (DELETE ou UPDATE) sur la table crée peuvent être appliquées en cascade (CASCADE) c’est à dire sur chacune des tables liées, ou à elle seule (NO ACTION)

Une table peut-être crée à partir d’une autre table : CREATE TABLE nom_table AS








SELECT nom-colone, …, nom_colone N








WHERE nom_colone = ‘valeur’

La commande ALTER TABLE

LA commande ALTER TABLE est une requête permettant ma modification d’une table en ajoutant, en supprimant, ou en changeant les colonnes leur définition ou les contraintes.

Syntaxe pour oracle :

ALTER TABLE 
nom-table




{


   MODIFY CONSTRAINT nom_contrainte déf_contrainte


   |


   DROP


      { PRIMARY KEY | UNIQUE (nom_colonne, …)}


         | CONSTRAINT nom_contrainte


}


|


{ ADD nom_colonne type_données, …, nom_colonne N type_donnée N

| MODIFY (nom_colonne [type_données] [déf_contrainte], …, nom_colonne N  [type_donnée] [déf contrainte]]

| DROP [COLUMN]


nom_colonne | (nom_colonne, …, nom_colonne N)


[CASCADE CONSTRAINT] | INVALIDATE

Pour SQL :

ALTER TABLE table

{[ALTER COLUMN nom_colonne nouveau_type]

| ADD


{[nom_colonne nouveau_type]


   | nom_colonne AS expression_colonne

}

|[WITH CHECK | WITH NO CHECK] ADD


{ déf_contrainte}


| DROP



{[CONSTRAINT] nom_contrainte



| COLUMN nom_colonne



|{ CHECK | NOCHECK } CONSTRAINT



{ALL | nom_contrainte}

la commande ALTER TABLE est très complète puisqu’elle permet :

-De modifier le type d’une colonne (ALTER |MODIFY COLUMN)

· Ajouter de nouvelles colonnes (ADD nom_colonne)

· Ajouter de nouvelles contraintes (ADD def_contrainte) avec la clause CONSTRAINT précitée et indique si les données de la table doivent être ou non vérifiées (WITH CHECK | WITH NOCHECK) par rapport à une contrainte FOREIGNE KEY ou CHECK nouvellement ajoutée.

· Supprimer des colonnes (DROP COLUMN)

· Supprimer des contraintes (DROP CONSTRAINT)

· Activer (CHECK) et de désactiver (NOCHECK) toutes les contraintes ou certaines.

DROP TABLE

La commande DROP TABLE est une commande permettant la suppression complète d’une table

DROP TABLE Nom_Table

(Oracle : on peut ajouter à cette commande 2 restrictions : DROP TABLE Nom_Table [RESTRIC|CASCADE]

RESTRICT : restreint la suppression aux enregistrement de la seule table et retourne une erreur si la table est référencé par une vue ou par une contrainte

La clause CASCADE : provoque la suppression de la table et de toutes ses références.

Subséquemment à l’exécution d’une telle commande, plus aucune requête ne pourra être appliqué sur cette table. 

Ex : 

DROP TABLE Fiche

(Oracle) DROP TABLE Fiche CASCADE

La commande TRUNCATE TABLE est une requête qui permet la destruction complète des données dans une table. Cela permet de conserver le schéma de relation de la table, ainsi concerné ainsi celle-ci reste disponible dans une base de donnée pour de futur opérations

Subséquemment à une telle requête, la table ne contient plus aucune données

Ex : TRONCATE TABLE Fiche

CREATE INDEX : permet de créer un index référençant les emplacements de chaque valeur d’une colonne.

CREATE INDEX Nom_Index ON Nom_Table ASC|DES

Un index stocké séparément de la table est un E de pointeurs désignant chaque numéro de  lignes associées aux données d’une colonne.

L’indexation terminée, les données seront rangées selon un ordre ascendant, ou descendant permettant un accès plus rapide aux emplacement des données de la table concernée.

Un index n’est vraiment utile que pour des tables de grandes dimensions, afin d’éviter un balayage complet des lignes pour trouver une info.

Un index consomme un espace mémoire considérable. Puisqu’il est aussi important que celui de la table elle même. Une indexation peut s’appliquer sur une ou plusieurs colonnes. Toutefois, un index sur une seule colonne reste le plus simple, le plus efficace, si la colonne concernée est sollicité très régulièrement.

CREATE INDEX Nom_Index ON Nom_Table(nom_colonne)

Si on est sur plusieurs colonnes :

CREATE INDEX Nom_Index ON Nom_Table(nom_colonne)

CREATE INDEX Nom_Index ON Nom_Table(nom_colonne ,…,nom_colonne N)

DROP INDEX Nom_Index

Ex : Créer un index pour les cas suivants :

Table personnel (numSS,nom,prénom)

1 sur le n°SS

2 sur le nom et le prénom

CREATE VIEW : permet de créer une vue, soit une table virtuelle produite par une requête de sélection . Une vue contient donc un jeu d’enregistrement. constitué par une requête SELECT prédéfini appliquée à une ou plusieurs table d’une base de donnée.

Les vues peuvent servir à recueillir des données régulièrement consultées ou mises à jour.

Les vues sont souvent employées pour des raisons de sécurité. En effet, il devient possible de ne montrer qu’une partie des données et ainsi cacher les informations confidentielles.

Le créateur de la vue en détient la propriété et des privilèges inférant à l’instar d’une table. En conséquence, le propriétaire de la vue, peut accorder des droits aux différents utilisateurs. de la base de donnée.

Création d’une vue sous SQL :

Syntaxe

CREATE VIEW Nom_Vue [WITH{ENCRYPTION|SCHEMABINDING|VIEW_METADATA}

1ère clause : indique que SQL server crypte les colonnes des tables. contenant le texte de l’instruction CREATE VIEW

La 2ème clause, implique que la requête de sélection doit contenir des noms sous la forme propriétaire objet pour des tables des vues ou des fonctions référencées.

La 3ème clause, indique que SQL Server renvoie aux interface de programme d’application ODBC, OLEDB les informations de méta données sur la vue, on items de la base de donnée.

Création d’une vue sous Oracle :

CREATE [OR REPLACE][FORCE|NOFORCE] VIEW Nom_Vue (Nom_Colonne N)


AS Instruction_selection [WITH CHECK OPTION  [CONSTRAINT contrainte]]

La vue est crée sans se soucier de l’ensemble des tables qu’elle référence ou des privilèges adéquate sur les tables.

La vue est crée seulement si les tables existent et si les permissions requises sont données.

Les vues peuvent être crées à partir d’autres vues. Pour cela, il suffit de référencer les vues dans la classe FROM de l’instruction SELECT

CREATE VIEW nom_vue AS SELECT * FROM nom_vue2

Bien que cela soit possible, il faut éviter l’accumulation sur plusieurs niveaux afin d’éviter toute problème de gestion lors des suppressions des vues.

La modification d’une vue s’effectue au moyen de la commande ALTER : ALTER VIEW Nom_Vue  [(nom_colonne,…)] [WITH …] AS instruction [WITH CHECK OPTION]

La modification d’une vue s’effectue au moyen de la commande DROP : DROP VIEW Nom_Vue

La clause de regroupement GROUP BY peut être utilisée à des fins d’ordonnancement.

Ex :CREATE VIEV Vue_personnel AS


SELECT * FROM Table_Prsonnel

LES REQUETES DE SELECTION

Correspond à des interrogations sur une base de donnée afin d’en extraire des informations.

Le langage DQL (Data query langage) propose à cet effet une commande essentielle dans SQL, l’instruction SELECT.

Les clauses principales de l’instruction SELECT permettent de désigner une table avec le mot clef FROM, d’appliquer des critères de sélection (WHERE) de regrouper des informations avec (GROUPBY) selon d’éventuelles conditions (HAVING) d’ordonner ces mêmes informations (ORDER BY) dans l’ordre ascendant (ASC) ou descendant (DES) ou encore de joindre plusieurs table (JOIN) 

Les fonctions SQL

Les fonctions d’agrégation

Les fonctions mathématiques

Les fonctions de chaîne de caractère

Les fonctions de date et heure

Fonction d’agrégation : elles accomplissent un calcul sur plusieurs valeurs et retournent un résultat.

Elles sont souvent utilisées avec les commandes : GROUP BY, et SELECT

Les calculs effectués par ces fonctions consiste à faire sur une colonne la somme, la moyenne, ou le décompte des enregistrements ou encore, l’extraction des données de la valeur min et max.

Hormis la fonction COUNT, les fonctions d’agrégation ne tiennent pas compte des valeurs NULL.

AVG : La moyenne d’un groupe 

CHECKSUM : retourne la valeur de checksum calculée dans une ligne d’une table ou dans une liste d’expression.

COUNT : retourne le nombre d’éléments du groupe.

MAX | MIN : retourne la valeur max et min de l’expression

SUM : retourne la somme de toutes les valeurs.

STDEV : retourne l’écart type de toutes les valeurs

VAR : retourne la variance de toutes les valeurs.

EX : Compter le nombre d’éléments de la table.

Calculer la somme totale des prix. Trouver le prix Max et le prix Mini 

Calculer la moyenne des prix.

Les fonctions mathématiques :

Les procédures stockées : contenant du code SQL compilé permettant d’exécuter des requêtes lourdes ou des instructions utilisées régulièrement sur des Bases de Données. Elles sont stockées dans la base de donné dans une forme exécutable et sont capable d’appeler d’autres procédures ou fonctions comme d’être appelées par d’autres programmes.

La structure modulaire de telles procédures permet de concevoir des petites unités programmatique indépendant donc plus rapide à charger en mémoire.

A l’instar des procédures des langages de programmation, les procédures stockées sont capables de recevoir des paramètres d’entrée et de retourner des valeurs en sortie. 

La création de procédures stockées s’effectue par l’intermédiaire de l’instruction CREATE PROCEDURE.

Syntaxe :  

CREATE PROC[EDURE] nom_procedure [ ; nombre] [{@parameter type_donnée}{VARYING][=valeur identifiant ] [OUTPUT]][,….h]


[WITH {RECOMPILE | ENCRYPTON | RECOMPILL, ENCRYPTION}] [FOR REPLICATION]


AS instruction_SQL…


GO

Clause : VARYING : le jeu de résultat pris en charge


OUTPUT : permet de retourner la valeur aux instructions appelantes


WITH RECOMPILLE : procédure est recompilée à l’exécution 


WITH ENCRYPTION : en cryptage de l’entrée de la table


FOR REPLICATION : procédure doit être exécuté lors de la modification de la table concernée par un processus de réplication.


AS :  indique les actions entreprises par la procédure.

GO : signale la fin d’un jeu d’instructions.

La création de procédures stockées s’effectue par l’intermédiaire de l’instruction CREATE PROCEDURE

ORACLE : CREATE [OR REPLACE] PROCEDURE procedure [(arguement [IN | OUT | IN OUT] [NO COPY] type_donnée [, argumentN [IN | OUT | IN OUT ] [NO COPY] type_donnée)] [ATHID {CURRENT_USER | DEFINER}] {IS | AS } {instruction_pl/sql | instruction_language };

OR REPLACE : recrée la procédure stockée si elle existe déjà.

OUT : retourne l ‘instruction au procédures appelantes

IN : spécifie une valeur pour chaque enregistrement

AS ou IS : action entreprises par la procédure 

Les procédures stockées peuvent être appelées au moyen de l’instruction EXECUTE à partir d’une autre procédure ou d’un lot d’instructions (SQL server utilise l’abrévisation EXEC)

EXECUTE Procédure @ parameter = Valeur, … , @parameterN=ValeurN

Ex : SQL Server : CREATE  PROCEDURE
Ajout. Enregistrement

@proc.ID CHAR(10)

@proc.NOM VARCHAR(20),

@proc_Prenom VARCHAR (20),

@proc_CP CHAR(5)

AS

INSERT INTO Fiche_Personne

(@ proc_ID, @ proc_Nom, @proc_Prenom, @ proc_CP)

VALUES (0000075036, ANTONIN, Super, 93300)

GO

ORACLE : CREATE PROCEDURE
AJOUT_Enregistrer


(@proc.ID IN CHAR(10)


@ proc_Nom IN VARCHAR(20)


@ proc. Prenom IN VARCHAR (30),


@ proc_CP IN CHAR (5))

AS

BEGIN

INSERT INTO Fiche_Personne


(@ proc.ID, @ proc_Nom, @ proc. Prenom, @ proc_CP)

LES DECLENCHEURS : TRIGGERS
Se sont des procédures stockées appartenant à une table précise et s’exécutant lorsqu’une action spécifique se produit sur la table concernée.

Le déclenchement d’une telle procédure s’effectue subséquemment à l’instruction de la manipulation de données (DML) comme INSERT, DELETE, UPDATE.

Il existe donc 3 types de déclencheurs : sur insertion, sur suppression, sur maj

Une table peut comporter plusieurs déclencheurs d’un type donné, à une condition que chacun possède un nom différent. Cependant, un déclencheur donné ne peut être assigné qu’a une seule et unique table tout a s’appliquant à la fois à l’insertion , à la maj et la suppression d’enregistrement sur la table en question.

Une table ne peut posséder qu’un seul déclencheur INSTEAD OF d’un type de donné.

Les déclencheurs se produisent saoit après (AFTER), soit avant (BEFOR), soit à la place de (INSTEAD OF) d’une action DML.

Un déclencheur sur INSERT d’exécute à chaque opération d’instruction lancée par l’utilisateur ou par un programme. Lors d’une insertion, l’enregistrement, est inséré à la fois dans la table cible et dans les tables temporaires dénommées « instead ». 

Une telle table permet de vérifier la cohérence des enregistrements.

Un déclencheur sur DELETE s’exécute à chaque opération de suppression lancée par l’utilisateur ou un programme. Lors de la suppression, l’enregistrement est supprimée physiquement de la table cible et inséré dans une table temporaire nommée « deleted »  Cela peut permettre de récuperer l’enregistrement supprimé.

Un déclencheur sur UPDATE DELETE s’exécute à chaque opération de suppression lancée par l’utilisateur ou un programme. Lors d’une maj, l’ancien enregistrement est supprimé et inseré dans la table temporaire « deleted » tandis que le nouveau est inséré à la fois dans la table cible et dans la table « inserted »

La suppression des déclencheurs s’effectue par l’intermédiaire de l’instruction DROP

DROP TRIGGER nom_déclencheur [,…,nom_déclencheur]

La modification des déclencheurs s’effectue par l’intermédiaire de l’instruction ALTER.

ALTER TRIGGER nom_déclencheur ON nom_table


FOR INSERT, UPDATE, DELETE


AS instruction.SQL …

Tous les déclencheurs (ALL) ou certains peuvent être activés (ENABLE) ou désactivé (DISABLE) au moyen de l’instruction ALTER TABLE

ALTER TABLE

{ENABLE | DISABLE] TRIGGER {ALL | nom_declencheur […, nom_déclencheur]}

SQL Server : Les déclencheurs sous SQL server peuvent prendre deux formes distinctes selon l’inclusion de l’instruction DELETE :

· 1ère forme : permet de contruire des déclencheurs des trois types possible

CREATE TRIGGER  nom_trigger


ON {Nom_Table | Nom_vue


[ WITH ENCRYPTION


{


{{FOR | AFTER [ INSTEAD OF } {[INSERT], [,] [UPDATE] [,] [DELETE]}


[WITH APPEND]


[NOT FOR REPLICATION]


AS


}

instruction_SQL …


}

ON : désigne la table 1 vue concernée par le déclencheur 

WITH ENCRYPTION : indique que SQL Server crypte les entrées qui entourent la table de l’instruction 

CREATE TRIGGER : indique le déclenchement du trigger pour un type évènement 

INSTEAD OF : indique le déclenchement du trigger suite à un type événement

{[INSERT], [,] [UPDATE] [,] [DELETE]} : représente le type de déclencheur 

[WITH APPEND : indique la nécessité d’un  déclencheur.

Ex : CREATE TABLE Produit (nom VARCHAR(20), id INTEGER)


GO


INSERT PRODUIT

SELECT « dentifrice « , 1 UNION

SELECT « savon”, 2 UNION

SELECT “savon”,0  UNION

SELECT « brosse à dents”, 3 UNION

SELECT « brosse à dents”, 0 UNION

SELECT “rasoir” , 4 UNION

SELECT « mouse, 5”  UNION

SELECT “serviette”, 6 UNION

SELECT “peigne”, 7 UNION

GO

CREATE TROGGER déclencheur-suppression


ON Produit FOR DELETE

AS


SELECT nom AS “Ligne à supprimer”


FROM deleted

GO

CREATE TRIGGER déclencheur 


ON Produit INSTEAD OF DELETE

AS


DELTE Produit


FROM Produit INNER JOIN deleted


ON Produit.Nom = deleted .nom


WHERE nom. IN (“brosse à dent”,”surviette”, “savon”)

GO

SELECT * FROM Produit

GO

DROP TABLE Produit

2ème exemple

CREATE TRIGGER envoi-email

ON nom_table

FOR INSERT, UPDATE, DELETE

AS


EXEC master.dbo.xp_sendmail @ 

Les DATES et les HEURES

Les dates et les heures possèdent une place importante dans des applications SQL, dans la mesure ou elles permettent d’ajouter une dimension temporelle aux enregistrements d’une base de donnée.

Dans de nombreuses applications SQL, des données temporelles sont associées à diverses informations lors de leur saisie elle est automatique.

Ex : Un nouvel abonné représenté par des champs tels que le nom, le prénom et l’adresse postale antre autre, pouvant également saisir une date de naissance par l’intermédiaire d’une formulaire, puis au moment de l’ajout de l’enregistrement dans une base de donnée, une date éventuellement une heure seraient insérées automatiquement dans la ligne de données afin de conserver un historique des demandes d’abonnement.

En outre, les dates et les heures peuvent permettre de sélectionner des jeux d’enregistrements avec des requêtes contenant des conditions temporelles.

Ainsi, un commercial aurait la possibilité de consulter l’ensemble des individus ayant souscrit un abonnement dans un intervalle de temps précis.

Le format des dates et Heures dépend souvent des différentes implémentations SQL, néanmoins, des formats standardisés ont étés spécifiés afin d’éviter une trop grande hétérogénéité. 

Les formats : 

AAAA-MM-JJ : année, mois, jour, avec un intervalle allant de 0001-01-01 à 9999-12-31.

HH :MN :SS nnn : heures : minutes : secondes, allant de 00 :00 :00 à 23 :59 :61.999

Le standard ANSI prévoit 3 types données principaux de date et d’heure.

Types de données :

DATE=AAAA-MM-JJ stocker une date

TIME = HH :MM :SS. Nnn stocker une heure

TIMESTAMP = AAAA-MM-SS  HH:MN:SS: nnn stock une valeur de date et d’heure combinées.

Les serveurs SQL tels que SYBASE et SQL serveur utilisent les types de données DDTEMME combinant les formats de date et d’heures, ainsi que SMALLDATETIME identique au précédent hormis que l’intervalle de date autorisé est plus restreint.

Les types de données de date et d’heure sont divisibles en plusieurs éléments distincts.

YEAR : AAAA : qui va de 0001 à 9999

MONTH : qui va de 01 à 12

DAY : qui va de 01 à 31

HOUR : qui va de 00 à 23

MINUTE : qui va de 00 à 59

SECONDE = SS.nnn qui va de 00 à 61.999

Les fonctions de dates et heures permettent diverses manipulations

La récupération de date en cours : GETDATE (SQL, SERVER, SyBase)






SYSDATE (ORACLE)

Ex : SELECT GETDATE() AS Date, nom_champ, …. FROM nom_table


SELECT SYSDATE AS Date, nom_champ, …

Les heures et les dates sont décomposables en plusieurs valeurs telles que les minutes, les heures, le jour, le mois, l’année à partir d’une valeur

DATEMME ou TIMESTAMP

Ex : SELECT DATEPART (yyyy, GETDATE()) FROM nom_table


SELECT {fn YEAR ({fn CURDATE()} FROM nom_table (ORACLE)

Pour une année courante

Il est également possible d’effectuer des calculs sur des dates et des heures comme des additions ou des soustractions.

SELECT DATEADD (mm, 3, GETDATE()) FROM nom_table (SQLS)

SELECT SYSDATE + INTERVAL “3” MONTH FROM nom_table (ORACLE)

( + 3 mois à la date courante

DATEADD (partie_date, nb, date)

DATEDIFF (partie_date, date_départ, date_fin)

DATENAME (partie_date, date) : retourne une chaîne de caractères déterminés à partir de la date et de la partie indiquée.

DAY(Date) : retourne un entier représentant le jour à partir de la date indiquée.

Ex : DAY(2002-11-21) ( jeudi : = 4

GETDATE()

GET UTC DATE() : .retourne la date et l’heure UTC courante

MONTH(date) 

YEAR(Date) 

Ex : Créer une table EMPLOYES contenant les champs suivants :

-n° identifiant : clé primaire

· date embauche : date du jour

· nom

· prénom

· adresse

· CP

· Ville

· Tél

· Email

Les champs de doivent pas être nul

· Calculer le temps passé en entreprise pour chaque employés.

(
CREATE TABLE

EMPLOYES_TABLE AS

(ID [PRIMARY KEY]

DATE_EMBAUCHE DATETIMDE GETDATE ()

NOM VARCHAR (40) [NOTNULL],

PRENOM VARCHAR (20) [NOTNULL],

ADRESSE VARCHAR (255) [NOTNULL],

CP CHAR (5) [NOTNULL],

VILLE VARCHAR (30) [NOT NULL] ;

TEL CHAR (10),

EMAIL VARCHAR (50),

)

DATEDIFF(MM,DATE_EMBAUCHE,GETDATE)

LES REQUETES COMPOSES

Les requêtes composées permettent de lier les différentes requêtes par l’intermédiaire d’opérateurs spéciaux.

SELECT tabl.nom_champ FROM nom_table AS tabl

UNION | UNION ALL | INTERSECT| EXCEPT

SELECT tabl2.nom_champ FROM nom_table AS tabl2

[ORDER BY];

L’opérateur UNION : récupérer l’ensemble des enregistrements retournés par les 2 requêtes.

Les doublons ne sont pas pris en compte.

Evidemment, ce genre de requête composée ne s’applique qu’à des champs sélectionnés identiques.

UNION ALL : retourne tous les enregistrements y compris les doublons

INTERSECT[ALL] : retourne uniquement les enregistrements communs de la première requête à ceux de la seconde.

EXCEPT ou MINUS : retourne seulement les enregistrements différents de la première table  ceux de la seconde

La clause ORDERBY applicable à l’ensemble des requêtes permet d’ordonner les réponses selon une des colonnes à sélectionner.
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